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Vr est; ijjVejité et totlt y est vrai touIs le3 récits ýÔ11ý âtitheri-
lii;s, mais toute la trane est de puire imagination; le

1*1Q1oimiage n'iest pas historique, mais tout. c' qu'on raconte
e.-ýt -iirnéà l'histoire. Yves canladat est le type du
LUt'uad ieu breton, c".e.3 un personnage idtial qui résume en
los caractères de sa race. Cette étude ne r teonto pas l'his-
li re (lLI omlmais l'histoire d'un piiy..."

Les jeunes auteurs, dont nous aimons la loyale franx-
chis(-) Oft eu. raison, pour donner de l'unité à leur oeuvre,
de giotiper autour d'un seul homme les faits accomplispar
plusieura : sans dramatiser des épisoL:ý àssez dramatiqvçls
par eu x-nAmmes, ils en ontiaccru l'intérêt en les3 réliant pgt
une action suivie.

Ils ont voulu - et ils l'ont fait - condenser dans
l'ime d'ut.. homme et l'histoire d'une famille le Canadà
tout. entier. Deux traits caract,éýrimnt cette France de
l'Amérique : sa confiance ein sainte Anwe, mnanifestke par
de nombreux pèlerins, justifiée par d'eaa~smiracles ; sa
fidélité à la France, qui s'est affirmnée si héroïquement, au
XVII' et XVIIU0 siècle, et qui se manifeste d'une manière
si touchante, par 3'attachement qu'elle nous té,nioigù.e i
toute occasion.

't
Au début dui récit, nous sommes à Saiiüte-Anne

d'Auray, en 1632. Dans le village de Keranna, l'animia-
tion est vive :des ouvriers en grand nomubre, tailleurs dIo
pierre, maçons, charpentiers, travaillent à la conistruct-ioti
de la chapelle que remplace la basiliqwié d'aujourd'hui;
des pèllerins, isolés ou par groupes, pa.Asent en priatnt ; et
dans cette foule, Yves Nicolazic va, vient, se multiplié,
accueillant les pèlerins, encouragéeaut les travailleurs :il
est si heureux de voir l'accompfli§serment des ordrus de


